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Le Comité olympique 
américain boycotte 
les Jeux de Moscou

COLORADO SPRINGS (AP) — Le Comité olympique 
américain a voté samedi par 1.604 voix contre 797 et deux 
abstentions en faveur du boycottage des Jeux olympiques 
de Moscou, donnant enfin satisfaction au président Carter.

Les délégués du comité — USOC 
— ont décidé de ne pas envoyer d’a­
thlètes à Moscou, sauf si le président 
les informe avant le 20 mai que la si­
tuation internationale a changé.

Cette décision, que le vice-prési­
dent Walter Mondale venait de juger 
essentielle à “la sécurité future du 
monde civilisé”, et que M. Vladimir 
Ivanovitch Popov, vice-président du

Comité d'organisation des Jeux de 
Moscou, avait considérée à l’avance 
comme une "violation manifeste des 
droits de l’homme”, est accutillie di­
versement par les athlètes améri­
cain. qui approuvent avec regret, ou 
dénoncent avec amertume.

Le président Carter affirmait de­
puis trois mois que les Etats-Unis 
n’enverraient pas d’équipe à Moscou

après l’intervention soviétique en 
Afghanistan, mais les athlètes amé­
ricains étaient partagés entre leur 
patriotisme et «leur désir de concour­
ir et de gagner. L’USOC a pris sa dé­
cision après un coup de téléphone à 
la dernière minute du vice-président 
Mondale. Sa résolution se divise en 
deux parties:

1. “Puisque le président Carter a 
prévenu le comité qu’à la lumière 
des événements internationaux la sé­
curité du pays est menacée, l’USOC 
décide de ne pas envoyer d’équipe à 
Moscou

2. “Si le président avise l’USOC 
avant le 30 mai que les événements

internationaux sont devenus compa­
tibles avec une participation améri­
caine et que la sécurité du pays n’est 
plus menacée. l’USOC enverra des 
athlètes.” M Mondale avait baptisé 
ce vote: “le référendum sur la liber­
té.”

Décision "désastreuse”

Avant le vote de l’USOC, le vice- 
président Mondale avait lancé un ul­
time et pressant appel aux délégués, 
au nom du président Carter. Ce der­
nier. deux jours plus tôt, avait mena­
cé de prendre des mesures juridi­
ques pour empêcher les athlètes 
américains d’aller à Moscou.

A Washington, le porte-parole de 
la Maison blanche, M. Jody Powell, 
a déclaré que le président Carter 
“salue la forte majorité de vote”, et 
s’est déclaré assuré que d’autres 
pays suivraient d’exemple améri­
cain

A propos de la réserve contenue 
dans la résolution adoptée par l’U- 
SOC. et concernant l’éventualité d’un 
changement dans la situation inter­
nationale. M. Powell a déclaré: “Le 
président m’a autorisé à dire que cet 
avis — pour le boycottage — ne 
changera pas d’ici le 20 mai ou à 
quelque autre date ultérieure”.

Quant à M. Popov, en dénonçant à 
l’avance à Budapest une décision de 
boycottage, il avait ajouté: “Quelle 
que soit l’importance pour nous de la 
participation des Etats-Unis, elle ne 
sera nullement déterminante pour 
les Jeux olympiques de Moscou. Les 
seuls perdants seront les sportifs 
d’Amérique”.

Aux Etats-Unis, les réactions sont 
mitigées M. Julian Roosevelt, l’un 
des deux Américains membres du 
Comité international olympique, a 
jugé la décision "désastreuse”, esti­
mant qu elle pouvait compromettre 
les Jeux de 1984 à Los Angeles. “Je 
pense que le Comité olympique amé­
ricain s’est agenouillé inutilement 
sous la pression politique”.

Pendant ce temps, les préparatifs pour les Jeux que...mais nul ne sait encore si ces Jeux auront 
olympiques continuent dans la capitale soviéti- lieu et combien de pays y participeront.

(Laserphoto AP)
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| Coup d'Etat au Liberia.Je président |
| I
I Tolbert abattu au cours des combats 1
| MONROVIA, Liberia (AP) - 
1 Le nouvel homme fort du Libe- 
= ria, le sergent-major Samuel 
| Doe, a formé dimanche le nou- 
I veau gouvernement libérien. Il a 

notamment fait appel à M. Ga­
briel Baccus Matthews, prési­
dent du Parti progressiste popu­
laire, qu’il a nommé ministre 
des Affaires étrangères.

Samuel Doe a pris le pouvoir 
samedi à la faveur d’un coup 
d’Etat. Le président William 
Tolbert a été tué au cours des 
affrontements qui se sont pro­
duits à l’intérieur de la résiden­
ce présidentielle.

Le parti de M. Matthews avait 
été interdit le mois dernier par 
les autorités de Monrovia, à la 
suite d’une tentative de coup 
d’Etat. M. Matthews avait été 
arrêté ainsi que d’autres diri­
geants du P.P.P. Il devait nor- 

! maternent être jugé lundi pour 
1 trahison.
| Parallèlement, selon des sour- 
S ces diplomatiques libériennes à 
| Bonn, le fils du président Tol- 
I bert, qui passait pour son suc­

cesseur possible, a été décapité 
et deux ministres, dont le gen­
dre du président, ont été abattus 
au cours du coup d’Etat de sa­
medi.

Radio-Monrovia, entendue à 
Londres, n’a fait aucune allusion 
à ces informations. Toutefois, la 
radio a déclaré dimanche matin 
qu’un certain nombre de hautes 
personnalités du régime renver­
sé allaient passer en jugement 
devant un tribunal militaire.

Elle a ajouté que les person­
nalités détenues seraient accu­
sées de corruption et de viola­
tions des droits de l’homme et 
comparaîtraient devant un tri­
bunal composé de cinq officiers 
et d’un sous-officier.

Le nouveau gouvernement

Selon Radio Monrovia, le nou­
veau gouvernement comprend 19 
membres, dont sept militaires. 
Le ministre des Travaux pu­
blics, M. Gabriel Tucker, un ci­
vil, appartenait déjà au gouver­
nement de M. Tolbert, a-t-on in­

diqué de sources libériennes à 
Londres.

De son côté, le sergent-major 
Doe, chef “du Conseil de ré­
demption populaire des Forces 
armées du Libéria”, a lancé un 
appel à la population, à qui il a 
demandé “de vaquer normale­
ment à ses occupations”.

Il a par ailleurs procédé à un 
remaniement au sein du com­
mandement militaire libérien. 
La radio a notamment annoncé 
qu’un ancien capitaine a été 
nommé général et chef d’état- 
major.

Neuf des nouveaux officiers 
supérieurs nommés par le ser­
gent Doe occupaient, avant le 
coup d’Etat, des grades infé­
rieurs au sein de l’armée libé­
rienne.

Le gendre du président Tol­
bert, M. Burleigh Holder, qui 
était ministre de la Défense, au­
rait été tué lors du coup d’Etat, 
survenu samedi à 2h du matin, 
l’autre ministre tué est M. Jo­
seph Chesson, ministre de la 
Justice. Il a été abattu et son
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domicile a été détruit.
Parmi les personnalités du ré­

gime renversé impressionnées, 
figure le président de la Cour 
suprême, M. James A. Pierre, 
qui était en poste depuis plus de 
dix ans, toujours selon les mê­
mes sources.

Quant au fils du président Tol­
bert, A. B. Tolbert, il était séna-
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Feu vert à 3,000 Cubains 
pour quitter leur pays

MEXICO (AP) — Environ 3,000 Cubains ont quitté, di- 
anche, l’ambassade du Pérou à La Havane dans l’attente 

la fin des démarches devant leur permettre de quitter 
pays, a fait savoir l’agence de presse cubaine Prensa 

itina. Elle a ajouté que les autorités avaient répété leur 
omesse de laisser partir tous ceux qui le désireraient.

Selon la dépêche de l’agence, re­
çue dans la capitale mexicaine, les 
premiers partants sont en possession 
de leur passeport et doivent attendre 
chez eux le feu vert pour les vols au 
départ de La Havane L’agence ne 
précise pas le nombre de ressortis­
sants cubains encore à l’ambassade 
— le Pérou les avait évalués à 10.800 
personnes avant ces premiers dé­
parts

“Ces personnes attendent actuelle­
ment qu’un pays leur délivre des vi­
sas I I une fois que les autorités cu­
baines auront terminé les procédures 
administratives pour leur faciliter la 
sortie du terrioire”, déclare l’agence 
cubaine

On ignore toujours la date du dé­
part et la destination des premiers 
“prisonniers politiques supposés” — 
selon les termes de Prensa Latina —

mais des responsables péruviens ont 
déclaré à Lima que le premier grou­
pe de réfugiés partirait par avion à 
partir de mardi

Selon certaines informations, ou­
tre le Pérou. l’Espagne, le Costa- 
Rica et les Etats-Unis sont prêts à 
accepter un certain nombre de réfu­
giés. mais on ne sait pas exactement 
si ceux-ci se rendront directement 
dans ces quatre pays.

L’agence cubaine a fait savoir en 
outre que les responsables locaux 
faisaient des heures supplémentaires 
pour traiter les dossiers d’émigra­
tion. mais qu’au moins 500 personnes 
avaient décidé de rester à Cuba 
après avoir tout d’abord cherché asi­
le à l’ambassade péruvienne
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Le président Tolbert

= leur, et marié à la fille adoptive 
: du président HouphouetBoigny, 

de Côte d’ivoire.
La radio de Monrovia a décla­

ré que les personnalités arrêtées 
seront accusées de “haute trahi- s 
son pour corruption latente. | 
ahus de pouvoir et violation | 
grossière des libertés et des | 
droits de l’homme du peuple du : 
Liberia”.

Un parlementaire britannique. | 
M. Peter Mills, qui a quitté le li- | 
béria 24 heures avant le coup | 
d’Etat, a déclaré dimanche à | 
Londres qu’il avait passé quatre s 
jours avec le président Tolbert, s 
Il y avait des signes de tension | 
et on voyait “beaucoup de sol- | 
dats”, a-t-il dit.

“Il m’avait semblé que c’était | 
pour la sécurité du président”, 1

a-t-il ajouté.
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Lloyd Cutler, conseiller légal du président Carter, lit la resolution 
adoptée par le Comité olympique américain (USOC) annonçant le 
boycottage des Jeux de Moscou. A gauche, le président de l’USOC, 
Rooert Kane, et, au centre, F. Don Miller, directeur exécutif de l'U-
soc.

Réactions dans le 
monde: satisfaction 
tristesse, amertume

Selon AP, PC et AFP

Les dirigeants du mouvement olympique vont se réunir dans deux semai­
nes à Lausanne pour étudier les implications de la décision de boycottage des 
Jeux de Moscou adoptée par le comité oly mpique des Etats ! nis

Lord Killanin. président du CIO, a indiqué que cette reunion se tiendra du 
21 au 23 avril à la demande du COJO de Moscou et d’un certain nombre de 
comités nationaux.

Réactions soviétiques
Les milieux sportifs soviétiques ont accueilli avec une tristesse mêlée 

d’un peu d’amertume le vote du comité olympique américain Si on n’osait pas 
trop croire au miracle, on espérait quand même que l’opposition croissante au 
bovcottage finirait par prendre le dessus

La réaction des athlètes et dirigeants réunis à Kiev pour le traditionel 
tournoi international de fleuret est à cet égard symptomatique

Un dirigeant de la fédération soviétique d’escrime a dit que c’était dom 
mage car le sport était vraiement autre chose

Il estime que l’absence des Américains ne se fera guère sentir dans le 
tournoi olympique d’escrime

Les responsables soviétiques craignent maintenant que le mouvement de 
boycottage soit relancé et que les Allemands de l’Ouest ne suivent les Améri 
cains

L’agence de nouvelles soviétique TASS a accusé le président Carter d a 
voir eu recours à un chantage sans précédent pour contraindre le comité 
olvmpique américain à boycotter les Jeux olympiques de Moscou

La décision américaine a été annoncée par l’agence officielle soviétique 
avec plus d’une demi-journée de retard

Canada-Moscou
Le président de l’Association olympique canadienne a indiqué à Toronto 

que des pressions politiques pourraient fort bien inciter son organisme à chan 
ger sa position sur sa participation aux jeux de Moscou et à en recommander 
le bovcottage

Dick Pound a ajouté que la décision du comité olvmpique américaine" 
pourrait inciter le gouvernement canadien a agir dans le même sens

Il a poursuivi en disant que si cela devait arriver. 1 Association canadien­
ne se retrouverait dans la même position que le comité américain et adopte­
rait la même attitude.

France-Moscou
Le ministre de la Jeunesse, des Sp orts et des Loisirs Jean-Pierre Soisi- 

son. a déclaré que la position du gouvernement français était inchangéee 
après l’annonce du boycottage des Jeux olympiques de Moscou décidé par le 
Comité olympique des Etats-Unis

Il a précisé qu’il n’y avait pas de changement pour ce qui concerne la p 
osition du comité national olympique et sportif français ajoutant que eeilui-ei 
ne tiendrait pas à participer à des Spartakiades

Le ministre avait déjà eu l’occaïsion de préciser que le gouvernement 
français n’entendait pas s'ingérer dans les affaires sportives et que le décision 
de la participation ou non de la France aux jeux de Moscou relevait de l’auto­
rité du comité national olympique

Réactions Grande-Bretagne
Sir Denis Follows, président du comité olympique britannique, a déclaré 

que la décision du comité américain de ne pas envoyer d’athlètes aux Jeux 
olympiques de Moscou n'était pas une surprise

Il a ajouté qu’il pouvait comprendre la décision américaine en précisant 
que cela ne changera pas sa propre position

Il a également indiqué que la décision du comité britannique d’envoyerdes 
athlètes à Moscou avait été prise selon les intérêts britanniques

Il n'a cependant pas caché que la décision américaine allait dévaluer les
jeux

Boycottage américain
M Douglas F Roby, l'un des deux membres américains du CIO. a estimé 

que le Comité international olympique pourrait annuler les Jeux d’été si les 
pays de l’ouest décidaient eux-aussi de ne pas envoyer d’équipes à Moscou

Il a précisé que si le gouvernement de Jimmy Carter réussissait à persua­
der d’autres gouvernements de se joindre au mouvement de boycottage le 
CIO ne maintiendrait pas les Jeux de Moscou

Il doute que le CIO prenne une décison dès sa réunion des 21. 22 et 23 
avril, à Lausanne

Réactions des sportifs français
Les sportifs français ont manifesté généralement une très grande décep­

tion après la decision du comité olympique américain de boycotter les Jeux de 
Moscou

Porte-parole du mouvement des athlètes français en faveur de la partici­
pation. le perchiste Patrick Abada a déclaré qu’il était désolé et qu’il était 
inadmissible que le comité olympique américain se soit ainsi rallié à la cause 
politique du gouvernement américain
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Le Canada doit 
rompre avec l’Iran

La décence ou la seule raison 
militent en faveur d'une ruptu­
re des relations entre le Cana­
da et l'Iran. On peut rejeter 
toute idée d'associer une telle 
démarche à un sentimentalis­
me méprisé en politique, mais 
les esprits calculateurs con­
viendront que le Canada qui a 
déjà pris ses distances avec Té­
héran est. des alliés des Améri­
cains. le pays qui a le moins à 
perdre d'une rupture et le plus 
à gagner d'une prise de position 
ferme et définitive contre la 
barbarie iranienne. Le pays ac­
croîtrait son prestige au mo­
ment où le comité des Affaires 
étrangères du Sénat américain 
s'apprête à aborder le traité bi­
latéral sur les pêches Canada- 
USA et alors que le Canada 
veut renégocier le pacte de 
l'automobile.

Plus avisés que le lion de la 
fable, les USA admettent qu'on 
peut avoir besoin de plus petit 
que soi. Et plus petit que les 
USA c'est aussi le Canada, en­
core bercé par le chant de sirè­
nes des • Thank you Canada” 
de l'après-coup de Téhéran, le 
Canada qui ne peut laisser pas­
ser une autre occasion de ré­
conforter le géant américain 
qui a mal à son piédestal. Le 
fait est. qu'à leur grand dam. 
la puissance des Américains, 
ne transcende pas l'intérêt na­
tional des alliés que sont le Ja­
pon. l'Europe de l'Ouest. l'Aus­
tralie et la Nouvelle-Zélande 
dont le dilemme devant l'invi­
tation brusque des Américains 
à leur emboîter le pas dans la 
guerre économique contre l'I­

ran a été complété par l'aver­
tissement que leur a servi Té­
héran de ne pas imiter les 
Etats-Unis, sous peine de blo­
quer la tuyauterie de leur robi­
net de pétrole.

Le président Carter a peut- 
être été trop autoritaire, trop 
menaçant à l'endroit des alliés. 
Une première expérience plus 
ou moins désastreuse de con­
vaincre les pays invités au 
Jeux de Moscou d'exprimer un 
refus poli aux autorités soviéti­
ques de participer aux Jeux de 
la paix tant que les chars d'as­
saut russes encombreront les 
rues de Kaboul, avait placé les 
Américains devant un fait ac­
compli: les alliés n'obéissent 
pas au doigt et à l'oeil et font 
grand cas de leur propre inté­
rêt. Ce qui permet maintenant 
à la Komsomolskaia Pravda 
d'ironiser en décrivant des 
■‘contre-Jeux olympiques à la 
manière américaine” où les 
épreuves sont le marathon pour 
le pétrole ou la natation dans le 
golfe Persique. Il n'est pas sûr 
qu'il soit bon pour la paix mon­
diale et la liberté que le faible 
Iran ou surtout la puissante 
URSS sortent quasi blanchis de 
leur aventure avec la tyrannie 
ou l'oppression et tiennent le 
gros bout du bâton dans leur 
joute contre les Etats-Unis.

Tout mitigé que sera l'impact 
de l'appui canadien à la cause 
américaine, cet appui est es­
sentiel à la paix. Il y va ensuite 
de notre réputation de pays li­
bre.

Jacques Lafontaine

Une Eglise attrayante
C'est une Eglise saine 

et attrayante qu'a dé­
peinte mercredi dernier 
à Montréal T archevêque 
d'Ottawa. Mgr Aurèle 
Plourde Pour 1 ancien 
président du Conseil des 
évêques du Canada 1 E- 
glise rompt graduelle­
ment avec le pouvoir 
temporel en assurant 
son leadership spirituel 
dans le milieu L'Eglise 
se fait la conscience, 
l ame d un monde nou­
veau. dans lequel le mi­
nistère des prêtres et 
des évêques se confon­
dra à une espèce de mi­
nistère d accompagne­
ment

Le chrétien, pense 
Mgr Plourde. ne sera 
plus fait au moule, dans 
cette Eglise où les prê­
tres dans le plus pro­
fond respect de l'indivi­
du. adaptent et adapte­
ront leur ministère

d accompagnement'1

aux gens et aux circons­
tances. sans se poser en 
juges et en censeurs

Et c'est dans cette op­
tique que Mgr Plourde 
constate avec justesse 
que l'Eglise pourrait re­
connaître certains ma­
riages civils II est indé­
niable que les motifs 
présidant au choix du 
mariage religieux ne re­
lèvent pas toujours de 
considérations très no­
bles et qu ils s'apparen­
tent souvent à la volonté 
avouée ou non des futurs 
époux de ne pas déplaire 
à leur entourage familial 
ou de respecter une tra­
dition Est-ce que cette 
approche n'invalide pas 
ou ne rend pas inutile à 
toutes fins pratiques le 
sacrement de mariage? 
Mgr Plourde observe 
que l'Eglise dispense le 
sacrement du mariage à 
de trop nombreux indivi­
dus qui l'abordent sans

grande conviction ris­
quant d'engorger par la 
suite les tribunaux ecclé­
siastiques. Il ne lance 
pas la serviette pour au­
tant et exprime l'opinion 
que l'Eglise pourrait 
proposer à ceux-là qui 
n ont pas la foi de les 
renseigner sur les exi­
gences du sacrement de 
mariage dans lequel ils 
pourraient décider de 
s'engager plus tard, en 
toute connaissance de 
cause. Voilà qui selon lui 
cadrerait bien dans le 
nouveau rôle de l'Eglise, 
voilà le militantisme 
"d'accompagnement".

C'est l'image sereine 
d'une Eglise plus à la 
portée des gens qu'a pré­
sentée l'archevêque 
d'Ottawa. Dans la foulée 
du Pape Jean-Paul 2, 
l'Eglise pourrait avoir 
quitté sa tour d'ivoire.

J.L.

BILLET
^ JJ

Déranger ceux que l’on aime
J’ai connu des grands-mères, des 

malades paralysés, des amoureux 
et des rêveurs en détresse qui 
avaient envie de quitter ce monde 
où ils se sentaient inutiles, ce mon­
de quils ne voyaient plus qu'à tra­
vers le prisme rapetissant et défor­
mant de leurs yeux et de leur 
coeur fatigués. Et souvent j'ai 
compris que ce n'est pas leur man­
que de foi dans la vie, leur peu de 
confiance en eux qui les poussaient 
vers la sortie de scène.

Ce n’était pas de marcher avec 
les autres ou vers les autres qui les 
épuisait. Ce n'était pas de puiser 
l’eau dans la fontaine du voisin, du 
mari ou de l'ami qui les humiliait. 
Ce n'était pas d’avoir trop à ac­
complir avec peu de moyens qui 
les décourageait. Non, ceux qui un 
jour ou l’autre appellent la fin de 
leurs tourments ou la mort, ceux 
qui n'ont plsu le goût d'avancer, 
ont atteint ce point parce que plus 
personne n'est allé à leur rencon­
tre, parce qu'ils n’ont pas senti

combien leur présence était essen­
tielle à leur entourage.

J'ai vu des gens mourir qui fina­
lement n’avaient succombé qu'à 
l’ennui, qu’au désespoir de trans­
porter des trésors d'amour devenus 
fardeaux à force d'être gaspillés ou 
Inutilisés. Mais jamais je n’ai blâ­
mé ceux dont le ressort s’était cas­
sé devant l’indifférence, ceux qui 
un jour en avaient eu assez d’exis­
ter sans que personne n’aient be­
soin de leur vie. J’ai eu pitié plutôt 
de ceux qui n’avaient pas osé les 
déranger, les aimer, de ceux qui 
avaient été trop orgueilleux ou trop 
occupés pour solliciter leur ten­
dresse et leur générosité. Et Je me 
suis dit que moins de petits-enfants 
pleureraient leur aïeule, que moins 
d’amis regretteraient leur compa­
gnon s'ils avaient compris à temps 
que la façon la meilleure et la plus 
vraie d’aider et d’aimer quelqu'un 
est d'avoir besoin de lui.

Albatros des mers

les pluies acides
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Une coopération Europe-Amérique latine
par Daniel Solano

PARIS (AFP) -L’A­
mérique latine n’a ja­
mais occupé une place 
prééminente dans les 
relations entre la 
Communauté Econo­
mique Européenne et 
les pays en développe­
ment. La Convention 
de Lomé, élément ca­
pital de la politique de 
la C.E.E. en ce do­
maine, concerne es­
sentiellement l'Afri­
que et les Caraïbes.

A l'aube de la nou­
velle décennie, une 
évolution est percepti­
ble: l’Europe prend 
conscience de sa dé­
pendance en produits 
de base et cherche de 
nouveaux marchés. 
L'Amérique latine dis­
pose d'atouts considé­
rables et éveille chez 
les Européens un inté­
rêt croissant.

Avec un produit par 
habitant de 1.042 dol­
lars en 1977, l’Améri­
que latine devance la 
plupart des pays en 
développement. Le 
taux de croissance 
moyen annuel du 
P.I B. a été de 7,5% 
entre 1971 et 1974. De­
puis 1975, on observe 
un ralentissement, 
mais la croissance 
(4.5% en moyenne) 
reste supérieure à cel­
le des pays industriali­
sés.

L’industrie manu­
facturière est la prin­
cipale branche d’acti­
vité économique: sa 
part dans la valeur 
ajoutée est près de 
deux fois plus grande 
que celle du secteur 
agricole. La produc­
tion d'acier atteint 25 
millions de tonnes et 
certaines industries 
(métallurgie, chimie) 
connaissent un déve­
loppement important.

D’ici à l'an 2,000, la 
population du conti­
nent latino-américain 
passera de 345 à 600 
millions d’habitants, 
ce qui signifie une ex­
pansion considérable 
du marché et la né­
cessité de créer 250 
millions d’emplois.

Mais c’est du point 
de vue énergétique et 
minier que les poten­
tialités sont les plus 
importantes.

Le continent compte 
déjà plusieurs expor­
tateurs de pétrole. Le 
Venezuela et l’Equa­
teur sont membres de 
rO.P.E.P.. La Boli­
vie, le Pérou et Trini­
dad sont également 
exportateurs bien que 
de moindre importan­
ce. La Colombie et 
l'Argentine sont prati­

quement auto-suffi­
sants. L’Uruguay, le 
Brésil et le Chili sont, 
au contraire, particu­
lièrement démunis.

Le Mexique avec 50 
milliards de barils de 
réserves prouvées de 
pétrole, se classe au 
sixième rang mondial. 
Le niveau de la pro­
duction, volontaire­
ment limité par les 
autorités, doit fournir 
au pays des ressour­
ces considérables per­
mettant de financer 
une croissance de 8% 
par an.

Moins connu, mais 
tout aussi important 
est le potentiel hydro­
électrique du conti­
nent. Celui-ci est le 
double de celui du Ca­
nada et des Etats- 
Unis réunis, le triple 
de celui de l’Europe.

Enfin, il convient de 
signaler l’importance 
des ressources miné- 
raales qui représen­
tent 33% des réserves 
mondiales de cuivre, 
26% de la bauxite, 
20% du fer et 16% de 
l’étain.

Il apparaît que l'A­
mérique latine dispose 
d'atouts considéra­
bles. Pour l’Europe, 
les possibilités sont 
multiples.

Jusqu'ici la présen­
ce de l’Europe s’est 
manifestée moins à 
travers les échanges 
qu’à travers un flux 
d’investissements 
dont l’importance ne 
cesse de s’accroître.

Certes, depuis vingt 
ans, les échanges en­
tre la C.E.E. et l'A­
mérique latine se ca­
ractérisent par un ac­
croissement continu.

Il est vrai que la po­
litique extérieure de 
la C.E.E. à l’égard 
des pays en dévelop­
pement a été jusqu’ici 
centrée sur l’Afrique 
en raison de la persis­
tance de liens histori­
ques avec les ancien­
nes colonies d’Europe. 
L'Amérique latine n’a 
été qu’une préoccupa­
tion secondaire.

Des accords bilaté­
raux ont été signés et 
le continent a bénéfi­
cié de l’accès au “sys­
tème des préférences 
généralisées”. L’Amé­
rique latine a bénéfi­
cié d’aides diverses et 
notamment financiè­
res. La visite de M. 
Haferkamp, vice-pré­
sident de la Commis­
sion de la C.E.E., au

Mexique et au Brésil 
à la fin de l'année der­
nière, laisse présager 
une relance du dialo­
gue ave ces deux 
pays. Des discussions 
sont en cours qui doi­
vent aboutir à un ac­
cord entre la Commu­
nauté et les pays du 
Pacte andin (Venezue­
la. Colombie, Equa­
teur, Pérou et Boli­
vie).

Les échanges entre 
la Communauté euro­
péenne et le continent 
latino-américain se 
heurtent à un double 
obstacle. D’une part, 
la diminution du ryth­
me d’activité en Euro­
pe constitue un frein 
aux exportations d’A­
mérique latine; d'au­
tre part, à terme, un 
tel afflux peut repré­
senter une menace 
pour certains secteurs 
de l’industrie euro­
péenne employant une 
main-d’oeuvre impor­
tante.

Au niveau des inves­
tissements, la situa­
tion est différente 
puisque l’Europe tend 
à jouer un rôle crois­
sant. Les investisse­
ments des entreprises 
européennes (C.E.E. 
mais aussi Suisse, Au­
triche, Suède...) sont 
analysés dans l’ouvra­
ge “L’Amérique latine 
et l’Europe, demain: 
le rôle des multinatio­
nales européennes 
dans les années 1980”. 
L’auteur, Bernard 
Lietaer, aboutit à 
trois conclusions: (1) 
Les investissements 
européens sont ré­
cents: la majorité ne 
remonte qux cinq ou 
dix dernières années; 
(2) Ceux-ci, bien que 
tardifs sont si impor­
tants qu’ils sont deve­
nus la source la plus 
importante des nou­
veaux invetissements 
en Amérique latine 
notamment au Brésil 
et en Argentine; (3) 
les entreprises euro­
péennes considèrent 
que l’Amérique latine 
est de loin la région 
des pays en dévelop­
pement la plus impor­
tante pour les nou­
veaux investissments.

Les intérêts de l’Eu­
rope et de l’Amérique 
latine sont largement 
complémentaires. 
L’Amérique latine dé­
pend de l’Europe pour 
une part apprécible de 
ses exportations et la 
mise en valeur de ses 
ressources largement 
inexploitées. L’Europe 
peut trouver en Amé­
rique latine des mar­
chés nouveaux.

I>a coopération est 
donc nécessaire et 
elle est appelée à se 
développer.

OPINION DES LECTEURS

Le Non des Yvette
Jamais on n'aura ressen­

ti la solidarité et vu autant 
de femmes rassemblées, 
que ce lundi soir au Forum 
C'était merveilleux de les 
voir écouter et de les écou­
ter parler.

A la fois joyeuses et pon­
dérées, ces milliers “d'Y­
vette” sont venues au ren­
dez-vous faire le plein d’é­
nergie et d'idées pour en­
suite retourner chez elles, 
vivifiées et prêtes à - 
remplir la mission qu elles 
se sont confiée il y a déjà 
quelques temps Voilà ce 
qui s'est passé au cours de 
la soirée du lundi de Pâ­
ques

Mais pourquoi se réunir 
en si grand nombre? Ce 
n’est certainement pas 
pour démontrer leur auto­
nomie puisqu'elles l’ont 
déjà acquise: serait-ce a- 
lors qu’en toute conscience, 
ces femmes réalisent que 
les Québécois vont inévita­
blement “s’enliser dans le 
marécage" en acquiesçant

à l’idéologie et aux aspira­
tions du présent gouverne­
ment? Oui, c’est une rai­
son, mais c’est aussi pour 
mieux tendre la main aux 
victimes du OUI. En d’au­
tres mots, quatorze mille 
femmes sont venues cher­
cher au Forum l’antidote 
pour enrayer les maux qui 
courent et nous savons très 
bien de quels maux il s’a­
git

En répondant, lundi, à 
l’appel des Québécoises 
pour le NON, en assistant 
au défilée d’idées, les peti­
tes “Yvette” avaient déjà 
compris l’importance de 
leur mission; ainsi, ras­
semblées sur le plateau 
central et dans les gradins, 
ces femmes québécoises, 
anglaises, françaises, ita­
liennes ou autres, mais ca­
nadiennes, se regroupaient 
pour protester Elles ont 
dit NON en chantant, en 
criant et sûrement, en si­
lence dans leur coeur, elles 
ont dit NON.

Monique Habel

Les effets négatifs du Non
J’ai lu récemment dans 

le Toronto Star que M. 
Yves Martin, recteur de 
l’Université de Sherbrooke, 
et Me Gérard Chapdelaine, 
ancien député fédéral de 
Sherbrooke, avaient décidé 
d'appuyer le OUI au réfé­
rendum. En tant que Fran­
co-Ontarien. j’aimerais les 
remercier et les féliciter 
de leur bon sens et de leur 
prudence.

Pour nous, Canadiens 
français vivant hors du 
Québec, une victoire du 
NON serait un désastre cul­
turel. C'est pourquoi plu­
sieurs associations géné­
rales de francophones (cel­
les de la Saskatchewan, du 
Manitoba, du Nouveau- 
Brunswick et de la Nouvel­
le Ecosse jusqu'ici) ont in­
vité publiquement les Qué­
bécois à voter OUI. Aucune 
association provinciale ne 
supporte le NON; les au­
tres n'ont pas encore pris 
de décision ou ont adopté 
une neutralité plutôt favo­
rable à l'option positive

Personne ne prétend que 
ces associations représen­
tent la majorité des Cana­
diens français dans leurs 
provinces, car près de 50 
pour cent des Canadiens 
français en dehors du Qué­
bec sont déjà complète­
ment anglicisés. Ces asso­
ciations ne parlent proba­
blement même pas pour la 
majorité de l'autre moitié 
qui comprend encore un 
peu le français. Mais elles 
représentent et regroupent 
la grande majorité des mi­

litants du bilinguisme sans 
qui le français disparaîtrait 
en moins d'une génération, 
car nous sommes presque 
tous couramment bilingues 
et nos enfants préfèrent 
souvent l’anglais, même en 
famille.

En bref, une victoire du 
NON aurait deux effets 
malheureux sur nous: nos 
gouvernements provinciaux 
pourraient retourner en 
toute sûreté à leur politique 
d'indifférence d'avant 1976 
et elle entraînerait une dé­
mobilisation générale et 
ceux et celles qui se bat­
tent (et le mot nest pas 
trop fort) pour le bilinguis­
me. car elle serait inter­
prétée comme un manque 
de solidarité et de fierté de 
la part des Canadiens fran­
çais du Québec.

On peut comprendre que 
les séparatistes radicaux se 
foutent du sort des minori­
tés françaises et que les 
centralisateurs (et ils sont 
nombreux au sein du Parti 
libéral fédérait aimeraient 
bien “unifier” le pays au 
moyen d'une seule langue 
nationale d’un océan à l’au­
tre... tout en tolérant tem­
porairement des dialectes 
régionaux ici et là. Mais les 
confédérationnistes et les 
vrais fédéralistes québécois 
devraient réaliser qu’un 
OUI retentissant est dans 
leur intérêt, comme dans 
celui de leurs compatriotes 
des autres provinces.

Claude-P. Vigeant 
London. Ontario

Tout à perdre avec un Oui
La lettre de M Marc Du- 

breuil et d’autres de ses 
semblables, les péquistes. 
nous donnent maintenant la 
vraie mesure de l’option 
péquiste. C'est-à-dire qu’ils 
mettent cartes sur table et 
démontrent leur ferme in­
tention de négocier avec le 
fédéral de manière, par 
leurs demandes, à forcer 
ce dernier à refuser. Ensui­
te, ils viendront nous dire 
qu’ils ne peuvent rien obte­
nir et qu’ils sont forcés de 
déclarer l’indépendance

(...) Que perdra le Qué­
bec en se séparant du Ca­
nada? Que nous apporte le 
Canada? Les chemins de 
fer nationaux, les ports na­
tionaux, les aéroports, la 
voie du St-Laurent et son 
entretien, la défense natio­
nale, les subsides impor­
tants pour les recherches 
nucléaires, pour les mines, 
le pétrole et le gaz naturel, 
recherches scientifiques, 
physiques, chimiques, mé­
dicales, etc., les pensions 
de vieillesse, l'assurance- 
chômage, les alloetions fa­
miliales. les pensions aux 
aveugles, invalides, vété­
rans, la grande part de 1 as­
surance-hospitalisation et 
du bien-être social, les sub­
sides aux universités, l’épu­
ration des eaux et de l’air, 
une grande partie des dé­
penses pour la construction 
des routes et des ponts, le 
système douanier, la poste, 
l’aide aux pêcheries, le 
contrôle des importations, 
la surveillance des quotas, 
le contrôle du prix de l’hui­

le et de la gazoline. des 
subsides importants aux 
usines, l’aide au développe­
ment industriel et à l'ex­
pansion économique, le ser­
vice de placement, la ga­
rantie du dollar, de prêts et 
de remboursements, garan 
tie des banques à charte 
etc...

Tous ces services sont 
possibles grâce à l’union 
des dix provinces qui par 
leurs impôts aident au dé­
veloppement de l’ensemble 
de tout le pays...

Où achèterons-nous et 
avec quoi, le pétrole, le gaz 
naturel, le boeuf, les grains 
de provende, la potasse, les 
céréales, les fruits et légu­
mes. les automobiles, les 
appareils électriques, les 
poissons et les pommes de 
terre que nous ne produi­
sons pas ici dans la provin­
ce, lesquels articles M 
Marc Dubreuil ne veut plus 
acheter dans le Canada? 
Nous les achèterons à gros 
prix dans d’autres pays et 
nous le regretterons amère­
ment alors

Si Québec se sépare, ne 
soyons pas surpris si le - 
reste du Canada refuse de 
négocier ou entame une né­
gociation très serrée com­
me avec un pays étranger 
On ne fait pas de cadeaux à 
qui nous fait des pieds de 
nez Et ce ne sera pas avec 
le même argent pour les 
deux parties, soyez-en cer­
tain

Lucille et Jeanne Daigneau
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GAGNANT
MISEZ SUR LE
En effet le numéro 5 semble être un chiffre 
chanceux pour les acheteurs de Renault, 

' qu’il coincide ^

MANQUEZ CETTE CHANCE!

!j(JIS\BÏÏ/ttJTOMOai£

AU GARAGE BOISVERT, en plus de
trouver les exceptionnelles RENAULT 5, 
vous êtes assurés d'un service courtois et 
compétent qu’il s'agisse du personnel des 
ventes ou celui du service.

J.P Boisvert 
propriétaire

LA RENAULT 5
A TOUT POUR PLAIRE:

*la fameuse traction avant
* une technologie d'avant-garde
* logeabilité

* confort-espace
* économie d'essence
* longévité.

Fernand Lessard
débosseleur M

I^aCinq!

René Blais
vendeur

Pierre Boisvert 
gérant de service

— /2^i£/René Provencher, préposé aux pièces Ê

!r Siffÿjj
toOTBUR

Georges Gingras, mécanicien, préposé au service diagnostic Raymond Roy. mécanicien 
spécialiste en moteurs et boîtes de vitesses

2222, KING OUEST, sherbrooke. 566-5212
^ Z c"*nt 0Ur,°N

B-A
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La finance

Coffre-fort Acton exporte vers 
plusieurs pays du monde

par Gérald PRINCE

DRl MMONDYILLE - La société Cof­
fre-fort Acton de Drummondville vient de 
conclure des contrats pour exporter ses 
produits à Cuba, en Malaisie et même en 
Afrique. Plus encore, une entente de cette 
entreprise avec une compagnie française, 
la firme Fichet-Beauche. vient de se réali­
ser dans le but d’échanger des techniques, 
des produits et des serv ices.

A la suite de son expan­
sion à Drummondville. Cof­
fre-fort Acton a passé en 
deux mois de 32 à 48 em­
ployés et atteindra le cap 
des 50 sous peu. si ce n'est 
déjà fait

On sait que Coffre-Fort 
Acton était installée, de­
puis sa fondation, il y a 
sept ans. dans une usine 
d'Acton Vale A cause de la 
forte demande de ses pro­
duits. la direction a acheté 
l'édifice de l'ancienne usine

pagnie. qui comprend trois 
principaux actionnaires 
tous de la région d'Acton 
Vale, constitue un exemple 
de collaboration entre fran­
cophones et anglophones 
dans la même entreprise 
En effet, le président et le 
premier vice-président sont 
MM Jean Monette et Ar­
mand Giroux, alors que 
l'autre vice-président est 
M Alec White A plusieurs 
reprises, cette direction bi­
lingue a été citée en exem-

Votre assurance 
suffit-elle

Y a-t-il un bon mo­
ment que vous n'avez 
pas révise votre police 
d assurance couvrant 
votre propriété?

Au cours des derniè­
res années, étant don­
né l inflation et l'aug­
mentation énorme du 
coût des propnétés. il 
est fort probable que 
cette assurance soit 
maintenant insuffisan­
te

Il est également im­
portant de vérifier si 
votre assurance vous 
couvre adéquatement 
pour le mobilier, les 
articles contenus dans 
votre maison

Advenant un incen­
die. votre assurance 
vous permettrait-elle 
de remplacer vos 
biens? La protection 
que vous avez actuelle­
ment est-elle suffisan­
te pour vous permettre 
de remplacer aussi 
exactement que possi­
ble ce qui serait dé­
truit?

Avez-vous fait l ac- 
quisition de nouveaux 
meubles d appareils 
électriques, de bijoux 
de caméras, d outils 
ou d objets d'art de­
puis que vous avez ré­
visé votre assurance 
incendie"’

Il se peut que la va­
leur croissante de vo­
tre maison soit due en 
grande partie a l'aug­
mentation de la valeur 
du terrain mais n'ou­
bliez pas que les coûts 
de construction ont 
"gaiement augmenté 
Essayez donc d établir 
quel pourcentage de la 
plus value s applique

uniquement à la mai­
son Votre agent d'as­
surance ou un repré­
sentant immobilier 
pourra vous aider à 
établir ce pourcentage

Il est bien entendu 
qu'un incendie peut dé­
truire plus qu'une mai­
son. des meubles et 
des appareils II peut 
détruire des photos, 
des souvenirs irrem­
plaçables Il n'existe 
aucune protection pour 
ce genre de perte 
Mais vous pouvez vous 
protéger contre la per­
te physique et finan­
cière de votre proprié­
té

Vérifiez donc pério­
diquement si vos assu­
rances couvrent la va­
leur de tout ce que 
vous possédez

Sarto Rodrigue 
Fiducie du Québec

^oto La Trlbuna par Gérard Pr nce>

Beaucoup de petits coffres de bureaux et d'é­
difices divers sont fabriqués dans la nouvelle usi­
ne de Drummondville de Coffre-fort Acton.

Moduline dans le parc in­
dustriel de Drummondville 
et continue à grandir et à 
s'épanouir Présentement, 
son chiffre d'affaires est 
d'environ $2.5 millions par 
année, et on prévoit croître 
d'un million cette année

On fabrique tout ce qui 
entoure le coffre-fort des 
portes de voûtes d'institu­
tions financières, des cof­
frets de sûreté, des petits 
coffres-forts de 700 à 8000 
livres > La compagnie des 
Coffres-forts Acton a l'a­
vantage. sur ses concur­
rents. de fabriquer ses pro­
pres serrures Ainsi, une 
invention de l'un des direc­
teurs s'est fabriquée à 
500 000 exemplaires et s'est 
vendue en grande quantité 
à des compagnies concur­
rentes.

La direction de la com- 
ple de collaboration dans 
différents milieux

Précisons que la compa­
gnie Sécuritech est dirigée 
vers la distribution du pro­
duit fabriqué par Coffre- 
Fort Acton l'ne trentaine 
d employés demeurant en­

core à Acton Vale, sont 
transportés chaque jour à 
Drummondville dans un 
autobus conduit par une 
femme

Selon M Giroux, cette 
entreprise, qui continue à 
prendre de l'expansion, est 
promise à un avenir relui­
sant D'ailleurs, chaque se­
maine. de nouvelles machi­
nes entrent dans la bâtisse: 
presse à métal, outils à 
peinturer De toute éviden­
ce. conclut M. Giroux, on 
n a pas fini d'entendre parl­
er de cette entreprise et sû­
rement avec grand bien

On signale...
569-9501

et quelqu'un 
s'occupe 

de vous rédiger 
une belle petite 

annonce... 
qui vous 

rapportera des 
S $ $ .

Nous sommes 
Iesleret2e 

d’une classe de 477

Conseil
fiscal

Voici un conseil pré­
cieux de la part des 
comptables agréés 

Si vous avez transfé­
ré ou donné des biens a 
votre conjoint ou a un 
mineur vous devez in­
clure dans vos revenus 
les revenus provenant 
des biens transférés 
Notez que vous pouvez 
échapper aux regies 
d attribution par le 
biais de prêts a deman 
de sans intérêt consen­
tis au conjoint ou a un 
mineur

L'Ordre des compta­
bles

agréés du Québec

froDC-* D «V* 
o 5 *

D
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Le Guide de consommation de 
carburant 1980 de Transports 
Canada contient 477 voitures La 
Rabbit Diesel de Volkswagen 
munie d'une boite manuelle a 5 
vitesses est en tète de liste

En ?* place, on retrouve la 
même vo'ture dotée d'une boite a 4 
vitesses

Alors, si vous êtes doué pour 
l'economie de carburant, prenez la 
tète de la classe

La Rabbit Diesel
(M) Ne vous conteniez pas de moins

MONT ORFORD AUTO INC.
617, Bouli. Bourque 

OMERVILLE, Tél: 843-3368

COMPTABLES AGREES
DE LA RÉGION DES CANTONS DE L EST

ANDRE DESROCHERS. C.A.
Directeur administratif 

Ordre des Comptables Agréés 
du Québec

6M oueet, rue Sherbrooke 
7e étage, Montréal 

HSA 28)

SHERBROOKE

BÉLANGER, 
HÉBERT & 
ASSOCIÉS

Comptables agréés

234, rue Dufferln, suite 400 

Sherbrooke, Tél: 563-2331 

Lac-Mégantlc: Tél: 563-0611 

Rock Island: Tél: 876-558S

SfMONEAU. CHARPENTIER. 
POULIN. SARRA2IN 

& ASSOCIES
Comptables agréés

J.-Hector Simoneau, c.a. 
André-P. Charpentier, 

c.a.
Michel Poulin, c.a. 

Jean-L. Sarrazin, c.a.
2355 oust!, rug King, 

suit# 102,
Shsrbrooks, J1J 2G5

GRENIER. OUELLETTE 
VEILLEUX. DOYON 

& Associés
Comptables agréés 

Associés
Rosario Grenier, c.a., 

Richard R. Ouellette, c.a. 
Roger Veilleux, c.a. 
Léo E. Doyon, c.a.,

100, rue King est
Sherbrooke 

Tél.: 563-5454

CLOUTIER-LALIBERTE 
BEOARO & ASS. C.A.

5104, Soul. Bourque 
suite 100 Rock Forest, Qué. 

Tél: 563-0384 
Louise Cloutter-Lallberté ce. 

Jacques Bédard. c.e.

BRODEUR. LORANGER 
& ASSOCIES

Comptables agréés

1084, rue King Oueet, 
suite 2 Sherbrooke 

(819) 569-9135

/Â\v// 'dm

ASSOCIES RESIDENTS
QILLE8 BOLDUC, C.A. 
GUY COUTUME. C.A. 

JEAN DAIQNEAULT, C.A. 
LUCIEN DION. C A 

CLAUDE OERIN, C.A 
ROCH QODBOUT. C.A. 
ROBERT MORIN, C.A. 
PIERRE ROBERT, C.A. 
RENE RODRIGUE, C.A. 
CLAUDE 8AVARY. C.A.

CONSEILS
JOSEPH BESSETTE. C.A.
G. HENRI LEBLANC. C.A. 
Le-MARC TANGUAY, C.A.

2727 OUEST, RUE KING 
SHERBROOKE. Oc 

(SIS) 5SS-S141
285 OUEST. RUE PRINCIPALE 

MAQOG,
(818) 843-6596

Mallette
Benoit

Boulangef
Rondeau & Associes

COMPTABLES AGREES
2727 OUEST. RUE KING 

SHERBROOKE QC 

CANADA J1L 1C2 
|819| 569-5141 

295 OUEST RUE PRINOPAIi 

MAGOG QC 

CANADA J1X 2A8 
[819| 843-6596

BUREAUX SAINT-JEROME
M0NTREA1 RICHMOND

QUEBEC SAINTE AGATHE 
SHERBROOKE DES-MONTS

RIMOUSKI M0NTMAGNY
MAGOG P0RTCAKTIER

samson. Bei_air 
associas

Comptiblu Agréés

ASSOCIÉS

Marcel R Savard, c.a 
Guy Savard, c.a 
Patrick Cloutier, c.a.
Denis Berger, c.a 
Jacques Lebel, c.a 
Claude D. Lecomte, c e. 
Patrice Simard, c.a.

Sn«rbrooke • East Angus - Coatlcoon 
Montréal - Québec - Rimousfci 

Ottawa - Troia-Riviéras et St-Hyacmtha

Toronto Kitchener Waterloo Calgary. 
Vancouver Fort Lauderdale (E U )

32 Wallinfton N Té 563-8663

M. TOUPIN & ASS.
Comptable agréés

872, Papineau 
Sherbrooke, J1E 1Z2 

Tél: 566-5151

DENNIS GLEZOS
Comptable agréé

39, rue Cookthlre 
Sawyervlllé JOB 3A0 

Tél.: 899-3133

THETFORD MINES
RAYMOND. CHABOT 

MARTIN.
PARE & ASSOCIES

Comptables agréés
39. St-Josaph ouest 

Tél: (418) 338-3555

THEBERGE. DAIGLE 
GRONDIN & HOUDE C.A.

Comptables agréés

257. sud Notré-Dime 
Tél.: 335-7511

Dans la tradition d'une amélioration continue 
de son service aux gens et aux industries des 
Cantons de l’Est RAOUL MARTINEAU UNITED 
désire annoncer la réorganisation de sa divi­
sion des ventes et de marketing. Il nous fait 
donc plaisir de souhaiter la bienvenue, à titre 
de consultants en aménagement, à:

M. Gérard Chicoine M. Len Wolstenholme
nous apporte plus de 
25 années d'expérien­
ce de vente dans le 
sud du Québec. Il est 
bien connu dans cette 
région pour ses activi­
tés au sein d’organi­
sations valables, no­
tamment les Cheva­
liers de Colomb.

nous fait profiter de 
sa longue expérience 
comme déménageur 
domiciliaire et consul­
tant en déménage­
ment pour nombre 
d'importantes entre­
prises de flottes de 
“vans” à travers le 
Canada.

________________________________________________ 50309»

VOUS SOUFFREZ DE 
CALVITIE AVANCEE?
VOYEZ NOS SPECIALISTES

STUDIO
Vm CmmJtmikvt'

436, Principal# ouaét, 
Magog. Qué.

Tél.: (819) 943-9244

Je voudrais recevoir plus de
renseignemenls

NOM...............

Adresse

: Ville................................

Tél.:................................ □
♦6827

TRANSFERT « FRANCHISE
ENCEINTES

spendor
CHEZ VIOEOTECH

Etant donné que le Salon du Stéréo de Videotech est devenu le plus 
important centre de rendez-vous des mélomanes de la région, l’im­
portateur Splendor a décidé de transférer sa franchise tôtale au

spendor 910 King ouest

™ Chez nous ces marques
réputées se côtoient,
telles que:

• Harman Kardon • Alpige
• Luxmin g OBX
• SAE g ADC
• TEAC • Micro
g Rotsl g Téchnics
• JBl g Etc

Conçu et fabriqué en Angleterre pour la BBC. ces en­
ceintes sont absolument parfaites Tous ceux qui ont 
un goût très vit pour l’exactitude instrumentale 
deviennent amoureux des Splendor

S

2g pianehgr
910 KING O.
8h«rbrook«

DES PROFESSIONNELS POUR VOUS CONSEILLER

cS^
VIDEOTECH
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Le Québec tente de s'inscrire 
sur l'échiquier du pétrole

Par Donald Charelte

CARACAS (PC) -Le Québec a tenté, en 
dix jours, de s’inscrire sur l’échiquier du 
pétrole, en négociant directement avec le 
Venezuela, le 3e Grand de l’OPEP pour la 
production pétrolière.

Le ministre d’Etat au 
Développement économi­
que du Québec. M. Bernard 
Landry, et les gens qui l’ac­
compagnent se sont mon­
trés satisfaits des résultats 
obtenus, au terme d’une 
mission économique dans le 
cadre de l’ouverture à Ca­
racas de la première Délé­
gation du Québec en Améri­
que du Sud

Le ministre ne revient 
pas. avec en poche, un con­
trat assurant que le Vene­
zuela va augmenter ses ex­
portations vers le Québec à 
court terme.

“D’ailleurs, il n’y a pas 
d’urgence à court terme”, 
de spécifier le ministre en 
quittant Caracas dimanche

M Landry a parlé par 
contre d’un “sérieux déblo­
cage" au niveau des échan­
ges économiques et a insis­
té sur le “contact étroit" 
établi avecles compagnies 
pétrolières nationalisées du 
Venezuela.

Ce que recherchaient 
surtout les représentants 
du Québec, c’était de s’i­
dentifier et d’identifier la

SOQUIP-Société québécoi­
se d’initiatives pétrolières- 
-comme le responsable de 
l’approvisionnement pour 
le Québec

De tout temps, le Vene­
zuela a alimenté l’est du 
Canada, notamment le Qué­
bec. de 14 pour cent du to­
tal. par le biais des multi­
nationales du pétrole. Le 
Québec désire que ce soit 
la SOQUIP qui achète le 
pétrole pour ces compa­

gnies
Selon M Landry, cette 

façon de faire cadre bien 
avec la politique du Vene­
zuela. qui veut écouler 50 
pour cent de sa production 
en transigeant avec des so­
ciétés d’Etat

“C’est sans doute le ré­
sultat le plus significatif de 
cette opération", a com­
menté le sous-ministre aux 
Affaires intergouvememen­
tales. M Richard Pouliot, 
en ajoutant: “Nous som­
mes en train de devenir un 
interlocuteur valable ”

Au cours de cette mis­
sion de quatre jours, M. 
Landrv et le président de la 
SOQl’iP. M. Bernard Clou­
tier. ont rencontré les mi­
nistres de la planification 
et de l’énergie, ainsi que

les dirigeants de Petroleos 
et Petroven. de même que 
ceux du Fonds d’investisse­
ments vénézuéliens, fonds 
qui gère les profits de l’or 
noir

Vers le lourd

De ces discussions pri­
vées il ressort que, dans un 
premier temps, le Venezue­
la va fournir une faible 
quantité de naphte, 5 000 
barils par jour, au consor­
tium Petromont.

Il ressort également que 
le Québec doit délaisser le 
pétrole léger et se tourner 
vers le “brut lourd ”, avant 
que le léger de l’Alberta ne 
vienne à manquer, une 
échéance à deux à trois ans 
d’ici, selon M. Landrv

y U }\ UC;
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VIENT DE PARAITRE
dans la coliactlon “Santé” 

dirigés par la 
Doctaur Plarra Rantchnlck

L’INFARCTUS 
DU MYOCARDE

par
le Dr Antoine Bloch

La maladie coronarienne, en particulier l’infarctus du myocarde, re­
présente aujourd nul i affection grave la plus répandue dans les pays In­
dustrialisés
Le docteur Antoine Bloch explique la nature de cane maladie ainsi que ses 
causes probables appelées Facteurs de risque”. Les principaux de ces 
facteurs sont analysés en détail hypertension, tabac, hypercholestéro­
lémie. stress psycho-sociaux.
Un chapitre est consacré au diagnostic de la maladie coronarienne par les 
méthodes modernes Le traitement de l’Infarctus est illustré par l’histoire 
d’un malade hospitalisé pour une telle affection.
L essentiel du livre vise à expliquer les moyens de prévenir l appantion de 
cette maladie La prévention dépend en effet d une meilleure information 
du public Elle dépend surtout de la décision de chacun d’apporter quel­
ques modifications à son mode de vie.
Tout ce qu’il faut savoir, en termes facilement accessibles 
L’INFARCTUS DU MYOCARDE (144 pages) publié aux Editions La Presse, 
est en vente partout au prix de $6 50 l’exemplaire

S04S4

► ♦♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ • • «

910. King ouest

VIENT DE PARAITRE
dans la coliactlon 

“Romans d’aujourd’hui”

A DEUX
CONTRE LA NUIT

par
Charles-Auguste Lavoie

Un professeur est partagé entre sa tâche d’enseignement et 
ses travaux d’histoire II est surtout déchiré par la tendresse 
frileuse qu’il porte à un jeune homme désinvolte et imprévisi­
ble Un amour jaloux et inquiet, et toujours mal assuré 
Dans ce premier roman, Charles-Auguste Lavoie n’a esquivé 
aucune difficulté Son récit en demi-teintes lui permet d’ex­
plorer avec délicatesse et discrétion un sujet semé d embû­
ches Il démontre une fois de plus que les cheminements du 
coeur ne sont jamais simples.
Les lecteurs de A deux contra la nuit retrouveront le décor 
attachant de la ville de Québec où se déroule le drame feutré 
d’une lutte obstinée contre la solitude.
A DEUX CONTRE LA NUIT (166 pages) publié aux Editions 
La Presse, est en vente partout au prix de $7 50 l’exemplaire
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Bernard Landry

Ottawa songerait à rompre 
ses relations avec l'Iran
OTTAWA (PC) - Le 

Canada envisagerait de 
rompre ses relations 
diplomatiques et com­
merciales avec l’Iran 
dans un avenir proche, 
si les otages améri­
cains ne sont pas libé­
rés, annonce samedi le 
quotidien montréalais 
La Presse.

L’auteur de l’article, 
M. Jean Pelletier, cor­
respondant de La Pres­
se à Washington, affir­
me avoir des "sources 
diplomatiques sûres”. 
D’après lui. la rupture 
avec l’Iran permettrait

au Canada de profiter 
d’un regain de popul­
arité aux Etats-Unis 
pour négocier des dos­
siers bilatéraux épi 
neux

LOUER
DE TOUT 
569-9548 

LOCATION 
MARTINEAU
2456 ouMt, ru* King 

Machinas à lavar les tapis 
A la vapaur.

Ag«nt autorisé Honda pour 
générateurs, pompas é aau, otc.

CANNES et BEQUILLES
• Appimls diyirs pour coloslomit hormo misttclOMii
• Support! doruux il corviciux Choisi! roulintis
• Ciflfli! • Béquillts • Bis élistiquos • Etc. f

Ajustement par personnel qualifié
Service Orthopédique Sherbrooke

FERNAND GR0LEAU 569 9251
610 est, rue King, Sherbrooke

Grâce à Çjl!* [la tribune] CKSH * TV
allez GRATUITEMENT 

à l’Ecole de hockey Ghislain Delage

CENTRE D’ORTHOPEDIE

Heures
Du Lun. au Ven 

de 11:00 à 4:00h. p.m.

69. nia Clirk. Sherbrooke 
Pour rendez-vous

~ . 566-1288
Ou Pied

Supports plantaires pour adultes, enfants.
Réf. Un médecin qualifié, prend diagnostics, 

traite les cors, durillons, callosités.
__________________________________________________ 50076X

La Tribune, CJRS et 
CKSH ont uni leurs ef­
forts pour permettre à 
des jeunes d’aller 
GRATUITEMENT, à 
l’Ecole de hockey 
Ghislain Delage.
En effet, à la fin de 
chaque mois, on tirera 
au sort le nom d’un 
jeune parmi ceux qui 
auront fait parvenir le 
coupon apparaissant 
dans cette annonce.

%
%

C'est une valeur deS95

Ecole de Hockey Ghislain Delage 
C.P. 1510 CJRS Sherbrooke
NOM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  j
ADRESSE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . j
VILLE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . j

AGE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  j
TELEPHONE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

\mmm_____________________ |
563-2463Pour des informations concernant 

l’inscription signalez:
♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ► ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦ ♦ 4
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SERVICE DE DECORATION 
MEUBLES DE STYLE 
TAPIS, TAPISSERIES 

PEINTURE, DRAPERIES.

CHAPLEQpy
intérieurs distingués

10

MARATHONS
EXPEDITIFS...
INSTANTANES

HmmimnimimmilHHIIIII
NE PERDEZ PAS , ne détruisez pae, 

prenez bien soin de la carte de Bingo La Tribune-3.
Elle voua servira aux DIX MARATHONS.

A chaque jour, ryr/

VOUS POUVEZ GAGNER
ATTENTION les numéros ne seront publiés qu'une 
seule fois pour chaque marathon. Aucun numéro addi­
tionnel ne sera publié Vous gagnez aujourd'hui, si non 
vous attendez votre chance sur les numéros du mara­
thon suivant, le lendemain.

REGLEMENT:
1 Le BINGO-MARATHON INSTANTANE est une sérié de 10 marathons ex 
1 péditifs

9 La Tribune publiera du lundi au vendredi des numéros dans le but de 
L,m compléter un marathon dont l enjeu sera de $70 Les numéros ne seront pu­

bliés qu une seule fois pour chaque marathon Aucun numéro additionnel 
ne sera publié par la suite Vous gagnez le jour même Si non vous tentez 
votre chance sur les numéros du marathon du lendemain

9 Le montant qui peut être gagné à chaque marathon est de $70 S il y a 
^ plus d un gagnant le montant sera divisé entre les gagnants

4,. Si pour un ou (autre des 10 marathons aucun gagnant nest reconnu 
^ nous prolongerons la séné des marathons aussi longtemps que nous n au 

rons pas de gagnants pour dix marathons

E Quand votre cane sera remplie (il s agit d un MARATHON) appelez im- 
^ médiatement à La Tribune (566-6353) et demandez le responsable du Bm 

go. pour la vérification de vos numéros

0, Pour vous qualifier vous devez appeler AVANT MlDU1?h00) le lendemain 
w de la publication du numéro qui vous a permis de compléter votre carte 

Pour les numéros publiés tes vendredis vous avez jusqu à lundi midi

7 Quand il s agit de déterminer un gagnant l ordre numérique de la pige 
1 sera respecté

Q La décision de la direction de La Tribune concernant le gagnant sera h- 
^ naie et cette personne dev'a 'épondre à une question dhab'ieté

Q, Les employés de La Tribune ainsi que leur famille immédiate ne sont pas 
^ éligibles d ce concours

fl La Tribune '4 sera en aucun cas responsable pour plus de $70 en argent 
w à chaque marathon même si la cause est due à une erreur typographique 

ou autre

n. La Tnbune a payé les droits exigibles quant à ce concours en vertu de la 
Loi sur les loteries, les courses les concours publicitaires et les appareils 
d amusement

e a Un l'hge quant à la conduite et ! attribution d un prix de ce concours pu- 
• £ bhcitaire peut être soumis à la régie des loteries et courses du Québec

Pour chaque
BINGO MARATHON,

il faut aa rappelai qua laa numéroa sont publié*^ 
dana la rubrique “d'une ligna A la page”.

MARATHON NO 4

NOUS N’AVONS AUCUN GAGNANT 
VOUS AVEZ CEPENDANT 
JUSQU’A CE MIDI POUR 

VOUS QUALIFIER

MARATHON NO 5
LUNDI, le 14 avril I960

1-21, G-52, B-1, N-36, 0-61, U23, 
N-31, B-8, 0-73, B-12, 0-71, G-53, 
0-63, N-35, G-56, B-7, i-26, i-30, 
B-11, i-24, 0-67, N-41, G-47, G-57
Aucun numéro supplémentaire ne sera pu­
blié pour le marathon No 5 Si vous avez 
rempli votre carte avec ces numéros, com­
posez le numéro indiqué dans le règlement

MARATHON No 3
GAGNANTS DU $70.

DU MARATHON NO 3

• Mme Noëlla Morin,
1360 Des Paysans, Fleurimont

M. Pierre Massé,
479, rue Brouillette, Richmond

VOUS POUVEZ GAGNER ET CA NE COUTE RIEN. 50451



16 LA TRIBUNE. SHERBROOKE, LUND114 AVRIL 1980

VENDEUR AUTORISE Admirai BOULEVARD BOURQUE. LIMITES DE LA VILLE
1279, RUE GREGOIRE, ROCK FOREST TEL: 565-7515

ACHETEZ I CO '
directement ^^1 ps TOUSIGNANT & BOUDREAU INC.

Chez nous, c est vrai, c'est toujours meilleur marché qu ailleurs et le service est impeccable.'tout le monde le dit
Léo-Paul Tousignant. prop.

/

A9l5

AS»0,

Paul Boudreau, prop.

L_l|

ENSEMBLE DE SALON
style colonial

Prix sugg. $459.

Spécial

COLONIAL 
REGULIER 

POUR 3 PIECES
Table et 4 chaises 

sofa et chaise
mobilier de chambre, 3 mcx

NOTRE VENTE FANTASTIQUE 
PRINTANIERE SE CONTINUE 

VOICI QUELQUES-UNS DE NOS SPECIAUX
MOBILIER DE SALON

“Colonial”
Prix 8ug$j.: *279.

siyg00
t I

STYLE COLONIAL 
DE LUXE 

POUR 3 PIECES
Table et 4 chaises 

sofa et chaise
mobilier de chambre, 3 mcx

s1999

STYLE RUSTIQUE 
GENRE CANADIEN 
POUR 3 PIECES

Table ronde et 4 chaises 
sofa et chaise

mobilier de chambre, 3 mcx

s1799

MÉNAGE

STYLE EN PIN 
POUR 3 PIÈCES

HAUTE QUALITE
Table rectangulaire et 4 chaises, 
sofa et chaise, mobilier de 
chambre 3 mcx.

STYLE AVANT- 
GARDISTE 

et FUTURISTE
POUR 3 PIECES. Table et 4 chaises, 
sofa et chaise, mobileir de chambre, 

3 mcx ultra moderne

$239900

h—, -w

’2999

COMMODE

SOFA-LIT

ENSEMBLE DE LIT 
CONTINENTAL

39 avec pattes

en t ss- avec 
mateias

C-o * pe co- e--s

Nous gardons aussi en magasin des meubles 
de haute qualité, tels que: Kroehler, Villageois, 
M.A.P. Valiières, House of Braemore, Gervais, 
Marius Ouellette, Thibault, Carrier, Treco, 
Simmons, l’Estrie, Victoriaville, Laurier, Prin- 
ceville, Craftline, North East Pine, Supreme, 
Tabago, Biltmore, Daveluyville.

4 tiroirs.
Rég. s69.00

Lege1, supp.en"ent 
pour tète

MOBILIER DE 
CUISINE

Bc s massif, colonial la- 
•n né t tab e e* 4 era ses

Prix sugg. s299

lOO

Hgjgj
CHAISES BALANÇOIRES

$QR00
Apriicaup<

De a qua :e a dt x sans oa'eit 
Avec Oe «gérés imperfections 

N B Veno-es teles Quelles

CHAISES BERÇANTES
Cuirette et tissu

Prix sugg. s79.95

00

Meilleur prix en ville!
LAVEUSE

SECHEUSE
de marque

TÉLÉCOULEUR 20”
Garantie sur 

pièces et 
service. s469.

LAVE-VAISSELLE T RÉFRIGÉRATEUR CHAISE INCLINABLE
ADMIRAL

Prix sup«r 
spécial.

anniversaire

«449°°

Automatique,

et berçante de 
grand confort.

$115°

Admiral
Service inclus.

MOBILIER DE CHAMBRE
3 mcx

Mt . &
i

"Admirai".

CUISINIÈRE 30"

$319M Prix sugg. 
s299.00 s23900

VISA et
MASTER CHARGE. 

CHARGEX

La corpora’ on oe, n-arengnd, <je meyt'ee 
du Québec

GUY TOUSIGNANT
conaeiller en 
ameublement

FLORIAN BOURQUE
conaeiller 

en ameublement

SERGE BOUDREAU
conaeiller 

en ameublement

TED BEAULIEU
conaeiller en 
ameublement

MISE
DE COTE SANS 

FRAIS
ARRANGEMENT DE 
CREDIT SUR LES 

LIEUX.
20 autres ensembles en montre à 

des prix très bas.
Nous vous offrons les marques 

suivantes pour vos appareils électriques. 
RCA, Admirai, Maytag, Kelvinator, 

Bélanger, etc.
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Arts et divertissements

Le dernier film d'Yves Robert

Courage, fuyons: une comédie sur 
nos faiblesses et nos complexes

OVimwi 14 AVRIL

nous
HIVER BLEU

FILM D ANDRE BLANCHARD

n “Y *m a i/ui omt tout* 
y #N • «M MU 
( Xaagr moi ca

par Claudette Hallée

Depuis vendredi, le Ciné­
ma du Carrefour de l’Es- 
trie présente la comédie 
d’Yves Robert intitulée: 
"Courage, fuyons”, avec 
Jean Rochefort et Catheri­
ne Deneuve.

Ce film met en vedette 
un pharmacien d’une qua­
rantaine d’années qui souf­
fre de poltronnie congénita­
le Héritée de son père, cet­
te forme de lâcheté l’en­
traîne dans diverses aven­
tures. La plus singulière de 
celles-ci lui fait vivre un 
amour passionné avec une 
chanteuse de cabaret. Tou­
te la vie de Martin se dé­
roule dans un refoulement, 
un manque de confiance et 
de courage. Dominé par sa 
femme autoritaire et son 
frère avare, il subit les 
pressions de son entourage 
sans oser s’affirmer. Cha­
cun décide pour lui. Et 
pourtant il souffre de sa 
peur vis-à-vis des autres.

Mais un heureux hasard 
lui-, permet de rencontrer 
Eva. La passion dominera- 
t-elle ses complexes? Faux 
espoir! Même l’amour l’ef­
fraie. Il ne parvient pas à 
dominer sa peur, mais sa 
faiblesse le prend au piège. 
Dans “Courage, fuyons”, le

Un peintre 
tchèque très 
parisien

Par Claudine Canetti

PARIS (AFP) -Des fem­
mes-lianes, des femmes- 
fleurs, des femmes-volutes, 
et Sarah Bernhardt... Voilà 
l’image que les Français 
connaissent de l’oeuvre 
d’Alfons Mucha, ce peintre 
tchèque célèbre pour ses 
affiches de théâtre et ses 
oeuvres graphiques, et dont 
tout un aspect inconnu va 
leur être dévoilé par l’expo­
sition qui vient de s’ouvrir 
à Paris, au Grand-Palais.

La générosité de Jiri Mu­
cha, le fils du peintre, lui- 
même l’un des meilleurs 
écrivains tchèques, a per­
mis en effet aux musées 
nationaux français de rece­
voir en donation d’impor­
tantes oeuvres de ce Tchè­
que si parisien qui donna le 
ton à "l’Art nouveau ”, 
C’est une grande rétrospec­
tive de l’oeuvre de Mucha 
-illustrations, affiches, arts 
décoratifs, mais aussi une 
ambitieuse peinture histori­
que, pratiquement inconnue 
en France -qui est ainsi 
présentée conjointement 
par le futur Musée d’Orsay 
(qui sera consacré à l’art 
du 19ème siècle) et la Gal­
erie Nationale de Prague. 
Après Paris, l’exposition 
sera d’ailleurs présentée à 
Darmstadt et à Prague.

Né en 1860 en Moravie du 
Sud, Mucha commence re­
lativement tard sa carrière 
de peintre: vers l'âge de 19 
ans, il entre comme ap­
prenti peintre dans une en­
treprise viennoise de déco­
ration théâtrale. La rencon­
tre avec le théâtre, qui al­
lait marquer toute sa vie, 
est décisive pour lui : on 
sait que c'est l'affiche de 
théâtre qui est à l’origine 
de sa renommée Après 
Vienne, il va étudier à 1A- 
cadémie de Munich De 
cette période date notam- 
mc ’ le tableau “Les saints 
Cy»i!le et Méthode”, qui 
< it déjà l’oeuvre d'un pein-

e habile, mais totalement 
différent de ces composi­
tions sinueuses qui allaient 
devenir propres à son style

Chose étrange, on ignore 
la date précise de l’arrivée 
de Mucha à Munich, puis à 
Paris où il allait pourtant 
devenir rapidement une cé­
lébrité Même son fils Jiri 
n'a pas réussi à établir une 
chronologie précise à ce su­
jet Toujours est-il que vers 
1887. Mucha s'inscrit à l’a­
cadémie Julian à Paris 
pour y terminer ses études

Peu après son arrivée 
dans la capitale française, 
le peintre trouve du travail 
comme illustrateur Mais 
c’est sa rencontre avec Sa­
rah Bernhardt -pour laquel­
le il composera une specta­
culaire série d’affiches de 
théâtre -qui sera à l'origine 
de M gloire

réalisateur, Yves Robert 
nous présente des person­
nages frustrés et comple­
xes Il semble même s’a­
muser de ces faiblesses en 
permettant aux “héros” de 
se confronter. Ces derniers 
s’écroulent les uns devant 
les autres. Que ce soit Mar­
tin devant sa femme ou sa

Notre anti-héros avait 
sans doute comme devise: 
“N’écoutant que son coura­
ge, qui ne lui disait rien, il 
se garda d’intervenir.” Cet­
te maxime l’inspira d’ail­
leurs au moment où il déci­
da de jouer à l'amnésique 
plutôt que d’affronter les 
remontrances de sa femme

homme, révélateur de nos 
petites faiblesses et de nos 
complexes. Parce qu’il 
souffre de sa lâcheté, Mar­
tin doit devenir sympathi­
que.” De son côté le réali­
sateur, Yves Robert ajou­
tait: "Mon film pourrait 
s’intituler: "Un homme 
comme les autres”. Il ne

faut toutefois pas se m'é­
prendre Si Martin est com­
me tout le monde, tout le 
monde n'est pas comme 
lui.”

Certaines féministes se­
ront sûrement au comble 
de la satisfaction en vision­
nant cette comédie En ef­
fet elles pourront sans dou­

te proclamer comme con­
clusion “Le sexe faible ce 
sont les hommes ”

Catherine Deneuve et Jean Rochefort se parta- 
ent la vedette dans le dernier film d'Yves Ro- 
ert: "Courage, fuyons".

maîtresse et les amants de 
cette dernière On croit 
même tout au long du film 
d’Eva, sous une apparence 
de femme libre et séduisan­
te, ne connaît pas ce genre 
d’infériorité. Mais il faudra 
la voir minimisée devant 
les colères foudroyantes 
d’un de ses amants. A la 
fois inquiets et vulnérables, 
les personnages nous dé­
montrent une regrettable 
réalité. La vie quotidienne 
met en évidence des mil­
liers d’individus de ce type. 
Qui ne se sent pas de temps 
à autre de cet acabit?

à la suite de son escapade 
avec Eva. Martin a pour­
tant déployé de grands ef­
forts.

Revêtant le blouson 
de cuir noir, conduisant la 
moto et participant à une 
manifestation, Martin ne 
peut fuir sa véritable natu­
re.

Le comédien, Jean Ro­
chefort disait de son rôle: 
“Il faut que les specta­
teurs, sans avoir honte, se 
sentent concernés par cet
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Mesrine ne devient pas plus sympathique 
après la lecture de son livre

Des filles Wans
superbes

Mesrine, Jacques, ne 
nous apparaît pas plus 
sympathique après la 
lecture de son livre Cou­
pable d'être innocent, 
publie aux Editions 
France-Amérique

etre resume en une cen­
taine de pages propres à 
garantir un intérêt sou­
tenu et pourtant, il en 
compte plus de 300, dont 
200 abonimablement pla­
tes

Ce qui n arrange guère C est pourquoi je ne 
les choses, c'est que ce regrette pas d'avoir lais- 
dernier écrit du ganster. sé le livre reposer du-

JACQUE

1

avant d être abattu, a 
été en quelque sorte gar- 
roche par les éditeurs 
car la langue y est excé- 
crable le< répétitions 
nombreuses et fastidieu- 
ses si bien que le sujet 
ue ce plaidover. car le li­
vre en est un. aurait pu

rant plusieurs semaines 
sur ma table de travail 
et d'avoir attendu une 
période vraiment libre, 
de temps perdu pourrait- 
on dire, avant d'y jeter 
un coup d'oeil.

Alors pourquoi parler 
d'un écrit que l'on pour-

\\ PACINO

— MORSURES
HORAIRE: Morture*' 7 30 

Justice: 9h.

rail qualifier de navet 
sous bien des rapports? 
Parce que dans toute 
production, il y a tou­
jours quelque chose de 
positif et dans le cas de 
Coupable d'être inno­
cent. l'intérêt repose sur 
la curieuse façon dont 
certains détectives au­
raient mené l'enquête 
sur le meurtre d'une 
vieille aubergiste de 
Percé. Mlle Evelyne Le 
Bouthillier. survenu dans 
la nuit du 29 au 30 juin

Jacques Mesrine et 
Jane Scheider devaient 
être formellement accu­
sés de ce meurtre puis 
acquittés à l'issue d un^ 
procès retentissant 
Mesrine raconte la "ma­
chination'' dont il aurait 
été victime II accuse 
dans ce livre les mem­
bres de la famille de la

victime de s'être parju­
rés à tout rompre et la 
cour (entendre juge, pro­
cureurs et policiers) d'a­
voir été les complices de 
ce complot qui aurait 
transformé sa vie, qui 
aurait fait de Mesrine 
truand, un Mesrine 
gangster et tueur 

Il est regrettable que 
ce récit, vibrant plai­
doyer. n'ait pas été re­
manié par les éditeurs 
car dans un sens, il y au­
rait gagné A la fin de 
cette lecture, on ne peut 
faire que ce que les 12 
jurés ont fait donner le 
benefice du doute aux 
accusés. Le récit donne 
également le goût de re­
prendre toute l'enquête 
policière à partir du 
point zéro car il y aurait 
peut-être un ou des 
meurtriers qui courent 
encore!

P. saint-jacques
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BELVEDERE 2

Zi AIm
"LA CLE SUA 

LAP0ATE" |7A 30)

BELVEDERE I

avec Pierre Gobeil 
(9 h 20)

Til.: 562-3969 2 FILMS 14 ANS

LANCER... FRAPPE...
I avec Paul Newman (7 h 30)

DRACULA

version française

da "Slip Shot ’

avec Frank Laneella (9 h 30)
50555

Cinéma CAPRI
43 me KMC Ouest SCC 0330

2 films en primeur! 
6.45 -8.05 -9.35 

2e film:
"Las adolescentes 
devant le plaisir”.

50294
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Le Cognac Baron Otard VS.O.R
Un luxe encore abordable.

Recherchez le cognac Fine Champagne Baron Otard V.S.O.P. dans son 
nouvel emballage de marque. Aujourd’hui c’est l’un de vos meilleurs achats.

■ S.A.Q. 126C $23.25/700 ml

Représentants promotionnels—Schenley Canada Inc.

------

extra douce
Belveder mmm

Belvedere Extra Douce
AVIS Santé et Bien-être social Canada considère que la danger pour la santé croit avec l’usage —éviter d'inhaler 

Moyenne par cigarette— Régulier “goudron" 10 mg, nicotine 0 8 mg


